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LE TRANSPORT DES FRUITS PAR
" REFRIGERATORS"

La "Revue Universelle" a publié un
intéressant article dont les éléments ont
été puisés dans une étude de M. Taylor,
assistant près la Division de Pomologie
du département de l'Agriculture aux
hicats-Unis, sur " L'influence de la réfri-
gération dans l'industrie fruitière ".

"Le transport des fruits à distance, y
est-il dit, est une des plus récentes con-
quêtes de l'industrie agricole. Elle nous
vient d'Amérique.

De bonne heure, la Californie, avec son
excédent de fruits, essaya de transporter
sur des wagons pourvus de ventilateurs
le trop-plein de ses vergers, pour le dé-
verser sur les grandes cités de l'Est ;
mais de grandes précautions devaient
être prises pour éviter les insuccès, et en-
core ne pouvait-on utiliser que les fruits
cueillis sur les terrains secs ou les pentes
des collines. Dès 1867, cependant, en rai-
son des heureux résultats obtenus à l'oc-
casion de l'expédition de viandes abat-
tues, par wagons glaciers, des essais fu-
rent tentés en vue du transport des fruits
dans des compartiments pourvus de gla-
ce. Mais ce n'est que vingt ans plus tard,
en 1887, que le succès s'affirme et devient
définitif,' grâce à l'initiative de MM. Tho-
mas et Earle, qui organisent des séries
de trains spéciaux, à service rapide, com-
posés de wagons glaciers, avec arrêts
fixes à certains dépôts frigorifiques, pour
renouveler l'approvisiolnement de glace.

Ces wagons glaciers, ou " refrigerator
cars ", étaient dirigés, suivant la saison,
en Floride, pendant l'hiver-pour assurer
le transport dans de bonnes conditions
des fruits conservés en magasins, la tem-
pérature des wagons à parois étanches
pouvait être portée à un degré voulu,-
dans la Louisiane et le Mississipi, au
printemps, pendant Ja saison des fraises,
et graduellement ainsi vers les Etats du
Nord et jusqu'à la côte du Pacifique, en
juillet, août et septembre. Aussitôt' les
vergers surgirent sur de nombreux points
et si bien que pour assurer le service,
60,000 "refrigerator cars " durent être
mis en circulation sur l'ensemble des ré-
seaux des Etats-Unis, du Canada et du
Mexique, d'après les statistiques de mars
1901 du Railway Equipent Register.
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NI. B.-Messieurs les marchanda de la campagne
épargneront de l'argent on venant me faire visite
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment on
maina to sortes de Jobs pour leur eoanuxiEoe,

La loigueur du trajet que les fruits
peuvent supporter varie avec leur nature,
leurs variétés, l'époque ýet le moment de
la cueillie, le terrain. qui les a produits.
Elle est, en moyenne, de deux à cinq
jours pour les fraises, et six à huit jours
pour les pèches et les prunes. Les fruits
doivent être transportés directement du
verger au dépôt frigorifique, et, de là,
embarqués dans des wagons accotés au
dépOt. Aux Etat-Unis, les expéditions
de Californie parviennent à Chicago en
six jours et à New-York en huit jours.
Cependant, au moment.d'une grève, cer-
tains envois restèrent en détresse et ob-
tinrent néanmoins de bons prix. Les
fruits débarqués doivent être consommés
immédiatement ou dirigés sur les dépôts
frigorifiques.

On ne devait pas tarder, par la suite,
à étendre aux navires les expériences
tentées sur les wagons réfrigérateurs.
Dès 1880, des envois de fruits à pulpe
ferme, -pommes,- ou particulièrement
protégés, - oranges, - furent expédiés
d'Australie et de Tasmanie à Londres
avec succès. Les "refrigerator ships",
grâce à l'application de la réfrigération
mécanique obtenue au moyen de la com-
pression et de la dilatation successives
de certains gaz, tels -que l'ammoniac et
l'acide carbonique, furent bientôt à même
de transporter dans les, cales frigorifiées
de grandes quantités de produits horti-
coles. Du cap de Bonne-Espérance par-
tirent des expéditions de pêches, prunes,
poires et même de raisins, à destination
de la Grande-Bretagne; de même, la Ca-
lifornie put bientôt faire parvenir à Lon-
dres; par New-York; en dix-sept à dix-huit
jours, différentes vai'iétés de fruits.

Cependant, d'après les dernières infor-
mations, les expéditeurs ne réaliseraient
pas toujours des bénéfices, en raison de
la concurrence des produits anglais et
français sur les marchés de Londres, Bir-
mingham etautres. Aussi, le départe-
ment de l'Agriculture, aux Etats-Unis. a-
t-il mis au service de la Division de Po.
mologie un crédit en vue d'assister les
expéditeurs. - On compterait notamment
sur les envois de pommes et d'oranges. à
certaines époques, pour obtenir des gains
sérieux; on escompterait aussi des réduc-
tions de tarifs et: de fret, ainsi que des
perfec,.onnements dans les installations
frigorifiques et l'organisation des servi-
ces dont le Canada et l'Australie auraient
pu déjà apprécier les avantages pour leur
compte."

Pour décolorer les gravures jaunies, il con-
vient de les recouvrir d'une feuille de papier
blanc que l'on saupoudre extérieurement
avec dai chlorure de chaux. On met ensuite
le tout sous presse pendant quelques heures.
Oe procédé ne s applique, bien entendu,
qu'aux gravures en noir sur blanc, mais non
pas aux aquarelles ou chromos, pour les-
quelles il y aurait réaction chimique du chlo-
rure de chaux sur le cclorat.


